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Septuagénaire, Célestin
Dimbokou Mounombi se
rendait à la cérémonie de
mariage coutumier d'un
neveu, dont il devait être le
porte-parole, dans un vil-

lage peu éloigné du sien.CÉLESTIN Dimbokou Mou-nombi, Gabonais, 73 ans, atrouvé la mort, dernière-ment, sur la Nationale 1, aucours d’un accident de lacirculation qui s’est produitentre les villages Mutamba-A-Sane-Fumu et Doubou, à

une trentaine de kilomè-tres de Mouila. Selon les témoignages re-cueillis sur place, le véhi-cule de marque Toyota,immatriculé 7146 G1S, àbord duquel avaient prisplace, entre autres, le sep-tuagénaire, sa femme etdeux de ses sœurs, revenait

d’Idemba, un village voisin.Au volant du double cabine,le neveu de la victime,Albin Nkili Nguema dont ildevait être le porte-paroleà la cérémonie de mariagecoutumier dans le regrou-pement de villages Doubou. Alors qu'ils venaientd'aborder une descente

jouxtant une petite colline,le conducteur dudit véhi-cule - le futur marié - auraitbrusquement perdu lecontrôle de l'engin qui aterminé sa course dans ledécor. Bilan : un mort sur-le-champ et plusieurs bles-sés. Seule l’enquêtediligentée par les services

compétents devra détermi-ner les circonstances de cemalheureux accident de lacirculation. Entre-temps, la prudenceest vivement recomman-dée aux usagers de la routeen cette période de va-cances et de campagneélectorale. 

Un homme tué sur-le-champ  
Accident de la route près de Mouila

F.N.
Mouila/Gabon

UN jeune Gabonais, LebandaYangari, la vingtaine révo-lue, a failli passer de vie àtrépas au cours d'un acci-dent d’abattage, le vendredi12 août dernier au villageBola-Pesa, situé à 30 km deMbigou, sur l’axe menant àMalinga. Il restera, cepen-dant, handicapé à vie, aprèsavoir été amputé de sa maindroite et subi une doublefracture du pied droit.Admis à l'hôpital de l'Al-liance chrétienne de Bon-golo, où nous l'avonsrencontré récemment, cedernier déclare que «  ce
jour-là,  je  me  suis  rendu  en
brousse, non loin du village,
pour abattre la plantation de

ma  mère,  comme  je  sais  le
faire à chaque saison sèche,
afin  d’aider  cette  dernière
dans les travaux champêtres.
C’est d’ailleurs le devoir d’un
enfant envers ses parents ».Tout se passait quasimentbien jusqu'à ce que, voulantélaguer un arbuste qui fai-sait ombrage dans la surfacecultivable, située au bord dela plantation, alors que l'es-sentiel de la tâche était ter-minée, le tronc du végétal sefende et lui coupe, dans sachute, la main droite quis'est mise à pendre. Et, danssa tentative de fuir le dan-ger, Lebanda Yangari s'estégalement fracturé le piedgauche en tombant. Ce sont ses cris de douleurqui vont alerter, en premierlieu, sa mère qui se trouvaitnon loin du théâtre de l'acci-dent. Celle-ci, à son tour, a

appelé à l'aide. Les villageoisse sont alors organisés pourtrouver une voiture dansune zone où, non seulementles voitures sont une denréerare, mais s’ajoute le piteuxétat de la route qui mène àcette grande concentrationhumaine de Bola-Pesa. Au centre médical de Mbi-gou, où le jeune homme esttransporté, il est fait état del'absence d'un service adé-quat qui puisse prendre encharge un tel blessé. L'op-tion de l'évacuer à l'hôpitalde Bongolo, sis à 88 kilomè-tres, est de ce fait retenue.Mais comment y aller sansambulance et sans toutautre moyen de transport,de surcroît lorsque l'acci-denté appartient à une fa-mille démunie ?Difficile d'y répondre. Ceque l'on sait, c'est que les pa-

Un arbre lui arrache la main droite  
Au cours d'un accident d’abattage dans la région de Mbigou
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Lebanda Yangari, amputé de sa main droite à la
suite d'un accident d'abattage.
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rents ont dû laborieusementprocéder à des tractations,en vue de trouver non seule-ment le coût du transports'élevant à 65 000 francs,mais aussi un véhicule. Et cen'est qu’aux environs de 19heures que l’infortuné arriveenfin à l’hôpital mission-naire, très affaibli par laperte d'une bonne partie deson sang et la main déjà "re-froidie". Toute chose qui rendaitalors l'intervention visant àrecoller la main impossible.D’où l’amputation de celle-cipar l'équipe médicale. De-puis lors, à Bongolo où il suitdes soins, l'on assure que lavie du jeune Lebanda Yan-gari est hors de danger. Unefois sorti de l'hôpital, ildevra cependant apprendreà vivre avec sa nouvellecondition de manchot. Pource faire, le soutien des siens

et de ses amis sera néces-saire pour l'aider à affrontercourageusement cetteépreuve difficile qui l'attend. Mais déjà, le moins que l'onpuisse dire, est que ce jeunehomme est un exemple à sui-vre pour de nombreusespersonnes de son âge. Pen-sant, à tort, qu'ils n'ont quedes droits à exiger à leursparents, rares sont en effetdevenus, au sein des familles

gabonaises, des enfants quise soucient de renvoyer l'as-censeur  à leurs géniteurs àtravers de menus travauxdomestiques destinés à lesaider. Il est vrai que dans cet acci-dent d'abattage, la mère deLebanda Yangari risque dese culpabiliser si, elle nonplus, n'est pas encadrée parles siens, en voyant ce qu'estdevenu son fils. 

L’ANTENNE de l’Office centralde lutte antidrogue (Oclad) del’Ogooué-Maritime vient deneutraliser, au quartier Côte-d’Azur, Dick Emméa, aliasPrince, un ressortissant nigé-rian de 36 ans, pour vente et dé-tention d’héroïne. Son interpellation le 18 aoûtdernier vers 11 heures, n'a étépossible que grâce à un infor-mateur qui a saisi les policiersde l’Oclad de ce que cet hommese livrait impunément à la vented’héroïne au quartier Côte-d’Azur. Une opération est alors organi-sée, afin de vérifier l’informa-tion qui, par la suite, s'estavérée exacte. Pour le piéger,les policiers qui avaient déjà sescoordonnées téléphoniques, sefont passer pour l'un de sesclients qui souhaitait lui rem-bourser de l’argent qu’il lui de-vait. Prince qui ne se doute derien, dira à son client qu’il setrouve à Côte-d’Azur, là où iltient son officine. Mais grande est sa surprise deconstater que le fameux clientest accompagné des policiers.Comprenant tout de suite quel’étau s’est resserré autour delui, il tente de s’enfuir, mais ilest rattrapé par les agents quidécouvrent trente conditionne-ments d’héroïne qu’il a balancésdans sa course. Interrogé sur l’origine de cettedrogue, il déclare en être le pro-priétaire, et qu’il se ravitaillerait

"Prince" écoulait de l'héroïne conditionnée
Lutte antidrogue

J-P. A.
Port-Gentil/Gabon

auprès d'un certain Chibo, soncompatriote qui résiderait à Li-breville, mais dont il dit ignorerl’adresse et le domicile. « Toutes
nos  transactions  se  passent  au
marché  de  Mont-Bouët  », a-t-ildit laconiquement. Présenté, vendredi dernier, de-

vant le procureur de Port-Gen-til, il a été placé sous mandat dedépôt à la prison centrale duChâteau. En plus de l'infractionde vente et détention de stupé-fiant, Dick Emméa est égale-ment poursuivi pour défaut decarte de séjour.

Dick Emméa, alias Prince, peu avant son admission
au Château.
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Les conditionnements d'héroïne retrouvés sur le res-
sortissant nigérian.
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